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L’impuissance
parPhilippeMarcacci

Jeudi dernier, aumoment
de lancer les
commémorations de la

GrandeGuerre, François
Hollande sonnait le clairon
de l’union sacrée sur lemode
« Les leçons des combats
passés doivent inspirer les
luttes à venir ». Unmessage
salué…mais pas vraiment
entendu. Hier, sur les
Champs­Élysées, la flamme
de la contestation s’est
allumée à quelquesmètres
de la tombe du soldat
inconnu. Un événement
rarissime. Lazzis d’extrême
droite, selonManuel Valls,
accrochages avec les forces
de l’ordre, interpellations… Il
faut seméfier de l’écumedes
jours et de l’écho prêté au
tapageur bruit de la colère.
Certes, un président sifflé un

11 novembre et des radars
détruits (30.000 euros
l’unité) ne font pas une
révolution.Mais, aujourd’hui,
deux tiers des Français se
disent prêts à descendre
dans la rue pour stopper la
hausse des impôts et
défendre leur emploi. Et
chaque jour qui passe voit
l’ouverture d’un nouveau
front de la protestation. Cette
semaine, parents,
enseignants et personnel
d’encadrement appellent
ainsi à boycotter les bancs
d’une école où l’on se faisait
jadis fort d’enseigner les
fameuses leçons de l’Histoire.
D’ores et déjà, celles­ci nous
rappellent une chose :
l’impuissance de l’exécutif à
endiguer la crise quimonte
ne saurait durer.
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Cigarettes

Le paquet à 7 euros
à partir du 1er janvier

Insolite170touristes
américains
débarquésàChalon­
sur­Saône EnRégion

SuisseLeJurahistorique
appeléauxurnes
pour l’avenirdesapartie
bernoise EnRégion

Réchésy
14­18 : un écrivain sur les
traces de son grand­oncle

EnDelle et sa région
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EnAire urbaine

Belfort
Mini­transat : nouveau
départ pour Annabelle

K Annabelle Boudinot, ancienne élève­ingénieure de l’UTBM, participe
aujourd’hui au départ différé de la mini­transat depuis l’Espagne.
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TerritoiredeBelfort
Les commerçants font
leurs propres sites internet

K Plusieurs commerçants du Territoire de Belfort ont franchi le pas et
proposent leurs produits sur internet, en créant leur propre site.

Premièreneigeet soleil
auBallond’Alsace

Le phénomène n’est pas spectaculaire, mais toujours aussi magique. La première neige, ça ne se rate pas. EnpageGiromagny Photo Christine DUMAS

Collection Grande Guerre Volume 4
 L’année incertaine

1917 : L’année incertaine 

« J’attends les chars et les Américains ». La formule de 

Philippe Pétain dit, en quelques mots, tous les espoirs 

que soulève en France, l’entrée en guerre des États-

Unis aux côtés des puissances de l’Entente. Marquée 

par la défection de la Russie en proie à une révolution 

bolchevique mais surtout par les échecs répétés des 

offensives alliées - notamment celle de Nivelle au 

Chemin des Dames et celle de Passchendaele lancée 

par Douglas Haig -, ainsi que par de profondes crises 

morales et politiques, 1917 succède à trois années 

tragiques qui, de la plus terrible des manières, ont 

initié les sociétés européennes aux réalités de la 

guerre moderne…

« 1917  : L’année incertaine » est, après « 1914  : la 

guerre est déclarée », « 1915 : la guerre d’usure » et 

« 1916 : le grand massacre », le quatrième volume 

de la collection Grande Guerre proposée par L’Est 

Républicain en partenariat avec l’Education nationale 

et « 14-18 : le Magazine de la Grande Guerre » des 

éditions Soteca.

Cette collection couvrira l’ensemble du con� it.

 7€

19
17

 
L’a

nn
ée

 in
ce

rt
ai

ne

D
é�

 lé
 d

e 
tr

o
up

es
 a

m
ér

ic
ai

ne
s,

 F
ra

nc
e,

 s
an

s 
d

o
ut

e 
en

 1
91

7.
 

©
 M

ém
o

ri
al

 d
e 

V
er

d
un

couv1917.indd   1

12/08/2013   15:29:51

La semaine
de toutes les contestations

Rythmesscolaires

Aucœur
du typhon
TÉMOIGNAGES Plusd’électricité,desmaisonsdétruites…«Toutestà
reconstruire». Deux expatriés francs­comtois aux Philippines
décriventl’étenduedesdégâts. EnRégionetenFrance­Monde
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AventureFaitsdivers

Nouveaudépart !

AnnabelleBoudinot,
l’ancienneélève­
ingénieuredel’UTBM,
effectueunsecond
départaveclamini­
transataujourd’hui
enEspagne,après
unmoisdepéripéties.

C ette mini­transat
2013, c’est un peu
le départ impossi­
ble. Aujourd’hui,
les 80 concurrents

encore en course vont enfin
pouvoir se lancer dans l’At­
lantique en direction de
Pointe­à­Pitre depuis le port
espagnol de Sada. Soit un
mois après le départ officiel
qui avait été programmé le

13 octobre depuis Douarne­
nez. Comme les autres, An­
nabelle a subi les caprices de
la météo, à commencer par
la tempête Christian. Du ja­
mais vu : aucune fenêtre de
tir ne s’est présentée avant
le 29 octobre pour lancer sur
l’océan des bateaux de
6,50 m, plus exposés que les
autres. Et il a fallu neutrali­
ser la première é tape
Douarnenez­Lanzarote (îles
Canaries), dès le lendemain,
le mauvais temps ayant re­
paru brutalement !

« Annabelle a dû rejoindre
la côte espagnole », explique
sa sœur cadette Amélie, res­
tée à Paris pour coordonner
sa communication, « et elle a
pu atteindre le port de Saint­
Cyprian, pas loin de Gijon,
en compagnie d’une trentai­
ne de concurrents. Elle était

soulagée car c’était devenu
dangereux. En même temps,
le moral prend des coups car
c’est usant de voir qu’on n’a
toujours pas pris le départ ».

Convoyage jusqu’à Sada
M a i s l ’ a n c i e n n e d e

l’UTBM est solide. Elle a fait
face à ces contretemps à ré­
pétition avec courage, com­
me l’explique sa sœur :
« Dès le départ de Douarne­
nez, Annabelle a rencontré
des difficultés. À la suite
d’une collision, elle a préfé­
ré faire demi­tour et rejoin­
dre le port, heureusement
encore proche, pour réparer.
Cela lui a pris une heure.
Depuis Saint­Cyprian, une
opération de convoyage s’est
mise en place pour rallier le
port de Sada, plus à l’ouest.

Ce port a été choisi pour le
nouveau départ, cette fois­ci
sans escale. Annabelle a
longé la côte, dans des con­
ditions difficiles, et Anthony,
membre de son équipe, a
quitté Lanzarote où il l’at­
tendait avec le ravitaille­
ment de la seconde étape,
pour le déposer à Sada. Tout
est donc prêt pour un nou­
veau départ. »

Amélie est bien sûr la pre­
mière supportrice de sa
sœur aînée : « Depuis la
création de son association
Agro650 il y a un an, je l’aide
à travers un blog, un groupe
Facebook et une newsletter.
J’ai déjà navigué avec elle à
l’occasion de la Transgasco­
gne en 2007, de la Bretagne à
l’Espagne, et nous avons fait
quelques courses sur le ba­
teau de nos parents. Je suis

agréablement surprise car la
mini­transat, moins connue
que les autres traversées de
l’Atlantique, est bien média­
tisée. Entre sa famille, ses
amis et ses sponsors, comme
la société Trinaps à Belfort
ou l’UTBM, ce sont 500 per­
sonnes qui suivent Anna­
belle. Il faut dire qu’il n’y a
que neuf filles dans la cour­
se ! »

A cet intérêt s’ajoute l’ori­
ginalité du voilier qu’Anna­
belle loue pour la saison. Il
est composé en grande par­
tie de fibres végétales et
l’ancienne élève­ingénieure
veut en exploiter le retour
d’expérience, avec l’aide de
quelques étudiants de
l’UTBM. Une course dans la
course en quelque sorte,
malgré les retards…

FrançoisZIMMER

K Annabelle compte bien aller au bout de son aventure et prouver que son bateau en fibres végétales
tient le coup comme les autres. Photos DR

K La société belfortaine Trinaps fait partie des sponsors, tout
comme l’UTBM.

Maternité Grâceàunepriseencharge rapideà l’unitéKangouroudeMontbéliard,unemamanet sonbébéontété sauvés.
Si l’annoncede réductiondepostes se concrétise, de tels cas seront­ils aussibiengérés ?

«Beaucoupde chance»
ALICE a eu beaucoup de
chance. Et sa petite Amélie
également. Dimanche ma­
tin, la jeune femme ressent
une sensation de malaise.
Enceinte de cinq mois et
demi, elle se rend à la mater­
nité de Montbéliard pour
être rassurée. Mais les cho­
ses s’accélèrent !

« J’ai fait une hémorragie
cataclysmique, due à un hé­
matome rétro­placentaire »,
explique Alice. Le pronostic
vital de la maman est enga­
gé, celui de son bébé aussi.
Un transport vers Besançon
n’est pas envisageable, alors
l’équipe obstétricale prend
les choses en main, et prati­
que une césarienne. « Heu­
reusement pour nous, la ma­
ternité de l ’hôpital de
Montbéliard est classée en
niveau 2, avec un personnel
rompu à ce genre d’urgence
et surtout en nombre suffi­
sant. »

Le bébé transféré
à Besançon

Seize personnes, en salle
de naissance, prennent en
charge la maman et la petite
prématurée qui naî t à

13 h 48. Poches de sang et de
plasma pour la maman,
lourde réanimation pour
Amélie qui est transportée
rapidement à Besançon.

« Dans des cas comme ce­
lui­ci, c’est la rapidité de la
prise en charge qui sauve
des vies », précise Alice,
consciente de l’investisse­
ment de l’ensemble du per­
sonnel.

Face à la réduction de per­
sonnel annoncé pour 2014 et
la fermeture de l’unité Kan­
gourou, Alice et son mari se
questionnent : « Qu’en sera­
t­il pour les mamans dans la
même situation ? Est­ce que
la rentabilité de l’hôpital a
plus de valeur que des vies
humaines ? Est­ce que
l’agence régionale de santé
peut décemment laisser fai­
re ça ? Il est de notre devoir
de soutenir l’action du per­
sonnel de la maternité con­
tre la fermeture de l’unité
Kangourou et le passage de
la maternité en niveau 1. »
Les sages­femmes du centre
hospital ier de Belfort­
Montbéliard se relayent, en
effet, dans un mouvement
de grève depuis le 16 octo­
bre.

Il y a tout juste deux ans,
Jean était né aussi prématu­
rément. A six mois et demi
de grossesse. « Mais j’avais
eu le temps d’arriver à Be­
sançon », se souvient Alice

qui devrait rejoindre sa peti­
te Amélie dans quelques
jours.

Le petit garçon est donc
venu fêter hier ses 2 ans
auprès de sa maman. Il n’a

pas trouvé de petite sœur
dans son berceau, mais il se
rendra vite compte qu’elle
est son plus beau cadeau
d’anniversaire.

MyriamBOURGEOIS

K Malgré la naissance précipitée d’Amélie, son grand frère Jean a tout de même fêté ses 2 ans à la
maternité, sous le regard bienveillant du personnel médical. Photo Francis REINOSO

Formation Ce jeudi 14 novembre à Belfort

L’énergie : uneambition, desmétiers
LE DÉPARTEMENT des
sciences et techniques
Louis­Neel à Belfort, en par­
tenariat avec Stage­emploi
de l’université de Franche­
Comté, organise une ren­
contre autour des métiers de
l’énergie ce jeudi 14novembre
de 10 hà 18 h, dans ses locaux
rue Chantereine à Belfort.

Etudiants et profession­
nels de cette filière pourront
échanger lors de conféren­

ces et de visites de stands.
Le département propose

des formations de licence,
master, doctorat en sciences
et techniques dont deux fi­
lières de master en énergie :
énergie électrique et ingé­
nierie thermique et énergie.
Les enseignants­chercheurs
sont majoritairement affiliés
au laboratoire Femto­ST,
positionné A + en sciences

pour l’ingénieur. À 17 h 30,
une conférence sur la tran­
s i t ion énergét ique es t
ouverte à tous.

Au programme : de 10 h à
12 h conférence sur les mé­
tiers de l’énergie avec Als­
tom power, CEB et Pyrenni ;
de 13 h 30 à 14 h 15 présen­
tation des masters et des
doctorants ; de 14 h 30 à 18 h
échanges avec les profes­
sionnels.

C’estdans l’Aire
Belfort : femmes, islam et discrimination
L’association Racines et chemins organise une conférence­débat
sur le thème : « les femmesmusulmanes et la discrimination,
entre religion et tradition ». Elle aura lieumercredi
13 novembre à 20 h 30à la Maison du peuple à Belfort et sera
animée par Saïda Douki, psychiatre et enseignante aux facultés
de Lyon et de Tunis.

Belfort : journée e­entreprise
La chambre de commerce et d’industrie de Belfort propose une
journée e­entreprise, lundi 18 novembre de 9 h à 18 h dans ses
locaux de la rue Fréry. Vingt entreprises ou organismes
proposeront des solutions dans les domaines de l’impression
3D, des applications mobiles et de la dématérialisation.

Belfort : protection sociale et chef d’entreprise
BGE Franche­Comté propose une conférence sur le thème
« protection sociale et chef d’entreprise »,mardi 19 novembre
à 17 h 30, avec Sandra Fallaix.

RecherchéàBelfort
et retrouvéàNogent
Belfort.­ Le corps d’un hom­
me de 37 ans a été retrouvé,
hier matin, à l’intérieur de
son véhicule garé dans une
forêt à proximité de Nogent.
Il s’agit de l’homme qui
s’était présenté vendredi
8 novembre vers 21 h au do­
micile des parents de son
ex­petit ami.

Les premières constata­
tions confirment que la vic­
time a mis fin à ses jours
dans un bois situé dans une
région où réside sa famille
proche. Un drame passion­
nel est à l’origine du suicide
de l’ancien fonctionnaire. Le
malheureux n’aurait, sem­
ble­t­il, pas supporté la rup­
ture en 2011 avec son petit
ami, un Belfortain de 31 ans.

Des recherches
Bien décidé à en finir, l’an­

cien fonctionnaire avait fait,
en fin de semaine dernière,
la route depuis Rodez où il
travaille. Vers 21 h vendredi,
dans le quartier du Champ­
de­Mars, il a pénétré dans le
domicile des parents de son
ex­compagnon, avec un
double des clés de la porte
d’entrée dont il connaissait
la cachette. Il était alors por­
teur d’un fusil à canon uni­
que équipé d’un silencieux.
Face aux locataires des
lieux, il a exprimé claire­
ment ses intentions de « tuer
leur fils ». Par chance, ce
dernier était absent.

Lors de la conversation qui
s’est ensuivie, les parents

ont tenté de ramener le dé­
sespéré à la raison et de le
calmer. À un moment donné,
ce dernier aurait enlevé le
silencieux de son arme. Puis
il aurait appuyé le canon de
l’arme sur le menton.

Le couple, âgé, a craint que
le trentenaire ne se suicide
chez lui. À force de parler, il
l’a convaincu de repartir.

Après le dépôt de plainte
du couple, des recherches
ont été lancées par la police
belfortaine dans l’agglomé­
ration. Envisageant que le
suspect soit retourné à Ro­
dez ou à Nogent, les enquê­
teurs ont engagé des recher­
ches dans ces deux villes.

En parallèle, ils ont espéré
le géolocaliser après son ap­
pel aux parents de son ex­
ami – lors de cette nouvelle
conversation, il s’excusait de
son comportement de la
veille. Fonctionnaires de po­
lice et gendarmes ont noté
que l’appel provenait d’un
téléphone appartenant au
père du désespéré. Lorsque
ce dernier a pu être joint, les
enquêteurs lui ont recom­
mandé de leur signaler la
réapparition de son fils ou
un éventuel contact.

Les recherches se sont
achevées, hier, après la dé­
couverte du corps du mal­
heureux. Son arme a été re­
trouvée dans sa voiture. Elle
était accompagnée d’une
lettre où il explique son ges­
te.

P.Ch.

Lavoiture chassede l’arrière
sur la routeduBallon

Ballon d’Alsace.­ Une perte
de contrôle est à l’origine
d’un spectaculaire accident
qui s’est produit hier vers
15 h, dans la montée du Bal­
lon d’Alsace.

Dans un virage, à la hau­
teur de la goutte Thierry,
l’arrière d’un véhicule a
chassé : l’automobile a fait
un tête­à­queue, avant de fi­

nir sa course dans le talus,
après un tonneau. Le véhi­
cule a été détruit dans l’acci­
dent. Ses deux passagers en
sont sortis indemnes et n’ont
donc pas eu besoin d’être
transportés à l’hôpital.

On ignore si une vitesse
inadaptée en raison de la
météo, un éblouissement ou
une distraction est à l’origi­
ne de l’accident.

Savoureuse : drôledebobine

Belfort.­ A­t­elle été poussée
dans la Savoureuse ? Y est­
elle tombée seule ? L’histoi­
re ne le dit pas. Toujours est­
il qu’une bobine de câble

électrique, en bois, se trouve
dans le lit de la rivière, à la
hauteur du marché Fréry.
Elle amuse beaucoup les
passants et cyclistes.

K La bobine est dans l’eau depuis plusieurs jours. Photo ER­LE PAYS

Faitsetméfaits
Branle­bas de combat pour une cheville cassée
Pont­de­Roide.­ Un cortège de voitures de pompiers, sirène
hurlante, gyrophares tournoyants, qui grimpent vers le site
des Roches, sur les hauteurs de Pont­de­Roide (Doubs)… Voilà
qui a attiré l’attention des habitants du secteur, soupçonnant
un grave accident. « En fait, c’est un homme qui se trouvait
sur le mur d’escalade, au Fort. Il a fait une chute. Il souffrirait
d’une fracture de la cheville. Le problème, c’est que le site est
difficile d’accès et se trouve à une dizaine de mètres d’une
voie carrossable », explique un secouriste. L’alerte a été
donnée peu après 17 h et 18 sapeurs­pompiers, dont une
équipe du Groupe de reconnaissance et d’intervention en
milieu périlleux (GRIMP), étaient sur les lieux.

Collision entre deux voitures
Autechaux­Roide.­ L’accident s’est produit peu avant 18 h,
hier, le long de la Départementale 122, à Autechaux­Roide
(Doubs). Les pompiers sont intervenus à la suite de cette
collision qui, selon un premier bilan, aurait fait deux blessés
léger.


